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“ l’ordre. ... mais il est à souhaiter qu'il se trouve bien- 
“ tôt dans les mains de tous ceux qui se préparent au 
“ ministère de la parole de Dieu. ”

Nous n’avons pas besoin de dire avec quelle ardeur 
nous nous associons à ce vœu du Père général.

Il dit ensuite quel est le bien particulier qu’il faut 
aujourd'hui attendre de la diBusion de ce traité. Ceux 
qui l’auront étudié, “ rangés à notre suite, ne donneront 
11 jamais dans les déviations de la prédication contempo- 
“ raine ; ils sauront panser les plaies dominantes sans les 
“ contracter, proportionner aux esprits les enseignements 
“ de la révélation sans les déformer ni les amoindrir. ” 

Une revue de France parlait, il y a peu de temps, des 
prédicateurs qui se déguisent en conférenciers laïques et 
gardent le moins qu’ils peuvent le language du prédica­
teur catholique. Le P. Monsabré les admoneste et les 
stigmatise par les paroles d’un Père de l’Eglise (page 143) : 

Lisez, méditez et retenez bien ces belles et fières paro- 
I les de Tertullien : “ Quel est le serviteur qui va chercher 

“ des vivres chez les étrangers, et, ce qui est pire, 
“ chez l’ennemi de son maître ? Quel est le soldat qui 
“ accepte les dons et la solde des rois non alliés et, ce 
" qui est pire, hostiles à ses chefs, à moins qu’il ne soit 
“ déserteur, transfuge et rebelle ? — Personne ne peut 
“ être équipé par qui s’applique à détruire ; personne 
" ne peut être illuminé par qui amasse dans les ténèbres.

I “ Cherchons donc ce qu’il nous faut chez nous, près des 
“ nôtres, et dans notre propre bien. ’’
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LA VIE Dlï JEUNE HOMME, par le Dr Surbled. — 
Paris, A. Maloine, éditeur, *23'-25, rue de l’Ecole-de-Mé* 
cine. In-18 de 150 pages.
Le docteur Surbled, qui possède déjà à son actif un 

I grand nombre d’études, voire même des ouvrages impor­
tants, sur des sujets qui continent à la fois à la psychologie 
à la physiologie et à la morale, vient de lancer dans le 
public quelques-unes de ses idées, que les lecteurs de 
revues ou d’ouvrages spéciaux étaient encore seuls à con-


